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Changement de date - Stammtisch

Le Stammtisch initialement prévu le 4 novembre aura lieu le
mercredi 5 novembre. 
Au menu : Lapin sauce chasseur.
Si vous souhaitez y partiper, merci de vous rapprocher de
Sarah, l’animatrice

Concert de Crédit Mutuel

Comme chaque année, le Crédit Mutuel organise un concert
à l’Eden de Sausheim, le mardi 9 décembre de 15h00 à
17h00.
Si vous êtes intéressé(e), pensez à en parler à Sarah.

Préparatifs de Noël

Les fêtes approchent ! Nous commençons dès à présent les
bricolages de Noël afin de décorer l’EHPAD.
N’hésitez pas à venir participer aux ateliers créatifs : votre
aide et votre bonne humeur sont toujours les bienvenues !

Compte rendu - Commission menu

Si vous souhaitez consulter le compte rendu le de la
commission menu du 16 octobre, celui-ci est disponible au
point information de l’établissement. (à côté de la salle
d’activité RDC). Si vous avez des questions, n’hésitez pas à
solliciter Ophélie, la responsable hôtelière.
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Pouvons nous remarquer que nous passons notre temps à écouter ce
qui fait du bruit : les téléphones qui sonnent, les informations qui
braillent, les voisins impatients qui ne supportent plus d’attendre. Et
pourtant, les conversations ont aussi lieu ailleurs, dans ces murmures
presque discrets que nous avons oubliés de tendre l’oreille.

Il y a par exemple le vent. Personne ici ne parle couramment « éolien ».
Heureusement, car sinon nous serions obligés de répondre lorsqu’il
souffle fort comme hier : « Oui oui, j’ai bien compris que je devais mettre
un pull ». Mais voilà : on ne connaît pas le vocabulaire du vent, et malgré
tout, quand il passe, quelque chose en nous bouge aussi. Nous nous
découvrons soudain un cœur un peu plus vaste, une peau un peu plus
vivante. Pas besoin de traduction simultanée : il suffit de laisser l’air
entrer dans nos oreilles et, qui sait, peut-être dans notre humeur.

Les oiseaux, eux, se permettent de discuter juste au-dessus de nos têtes.
Ils parlent souvent tôt le matin, comme des commères ailées en train de
commenter la météo. Et même si personne n’a encore inventé le
dictionnaire « piaf-humain », on comprend tout de même l’essentiel : la
vie est joyeuse, et le soleil se lève encore. Ce n’est pas si mal comme
nouvelle. 

Et puis il y a les plantes. Alors là, c’est toute une affaire. On peut leur
parler, c’est vrai. Certaines études le montrent : elles réagissent, elles
vibrent, elles vivent. Mais elles ont la délicatesse de ne jamais nous
contredire frontalement. Aucun ficus ne nous dira : « Dis donc, tu aurais
pu changer mon terreau depuis l’an dernier ». Leur silence n’est pas de
l’indifférence : c’est un art de l’écoute qui nous dépasse.

LES PENSEURS DES MOLÈNES
AVEC HEIDŌ

CHRONIQUE PHILOSOPHICO-COMIQUE 
“ÉCOUTER LE VENT (ET AUTRES CONVERSATIONS
SÉRIEUSES)”



“Le pessimiste se plaint du vent, l'optimiste espère qu'il va changer,
le réaliste ajuste ses voiles.” 

William Arthur Ward / 1921 - 1994,  est un écrivain américain connu
pour ses proverbes, pensées et citations. 

LES PENSEURS DES MOLENES AVEC HEIDŌ

Ce que tout cela réveille, finalement, c’est une capacité que nous
possédons depuis toujours mais que nous avons laissée dormir sous la
couette : la sensibilité de l’écoute. Non pas la sensiblerie, pas la loupe
analytique qui veut tout comprendre, tout disséquer. Non… juste cette
petite attention tendre, naturelle, qui remarque : « Tiens, il y a du vent
aujourd’hui » et décide de ne pas s’arrêter là.

La prochaine fois que la brise caressera la joue, que les moineaux
comploteront dans les arbres ou qu’une plante se tiendra droite dans
son pot avec l’élégance d’un danseur en retraite, peut-être prendrons-
nous quelques secondes supplémentaires pour écouter vraiment. Pas
pour analyser plutôt pour se laisser toucher. Parce que vivre, c’est déjà
communiquer. 

http://evene.lefigaro.fr/citation/grace-exterieure-complete-beaute-interieure-vivifie-beaute-ame-34354.php
https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/60526
https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/60526
http://evene.lefigaro.fr/citation/grace-exterieure-complete-beaute-interieure-vivifie-beaute-ame-34354.php
https://citation-celebre.leparisien.fr/auteur/william-arthur-ward


La cabane des coeurs perdus

C'était une journée d'automne, dans un petit bois non loin
de Colmar.
Marie, qui aimait les promenades en forêt, était bien seule
sur le sentier. Le vent se levait, une tempête était annoncée.
Les feuilles tourbillonnaient, les arbres se tordaient, et les
cheveux de Marie flottaient dans l'air.
Les premières gouttes de pluie commencèrent à ruisseler
sur son visage, tandis que le ciel s'assombrissait.Au loin, une
silhouette se dessina. En s'approchant, Marie distingua un
homme assis au sol.
Arrivée à sa hauteur, il lui demanda de l'aide d'une voix
faible. La jeune femme attrapa une grosse branche pour
l'aider à se relever. La pluie redoublait d'intensité, et les
deux promeneurs se dirigèrent, non sans mal, vers une
petite cabane perdue au cœur de la forêt.Une fois à l'abri,
Marie décida d'allumer un feu pour sécher leurs vêtements
et se réchauffer.
Dehors, la tempête faisait rage. Ils comprirent vite qu'ils
allaient devoir passer la nuit dans le refuge.
Paul, retira sa chaussure : sa cheville avait doublé de
volume. L'inquiétude se lisait sur son visage.
Heureusement, notre randonneuse aguerrie avait toujours
une petite trousse de secours dans son sac. Avec douceur,
elle lui banda le pied.Paul tomba sous le charme de cette
belle rousse.
Leurs regards se croisaient, hésitants d'abord, puis de plus
en plus intenses.
Il osa un sourire. Elle le lui rendit timidement.Le feu crépitait
dans la cheminée, et nos deux inconnus discutaient comme
s'ils se connaissaient depuis toujours.
Paul parlait de ses voyages, de ses rêves. Marie, de ses
escapades en forêt, de ses randonnées.

LES ECHOS DU PASA














